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Résultats significatifs en




1 Pour  les  périodes  anciennes  du  Paléolithique  et  du  Mésolithique  le  progrès  des
connaissances est  porté par les  projets de recherche programmée dans la vallée de
l’Erve et à Villiers-Charlemagne en Mayenne. La fouille dans la grotte de Rochefort a
marqué  une  pause  pour  dresser  un  bilan  d’étape  concernant  la  stratigraphie  de
l’habitat solutréen. L’une des interrogations majeures est au demeurant celle posée par
le statut privé du site. Les collections découvertes sont prestigieuses et il paraît évident
que le secteur non exploré correspond au cœur de l’habitat avec sans nul doute une
densité d’artéfacts considérable. L’équipe s’engage en 2011 dans la préparation d’une
synthèse intermédiaire avant que ne soit envisagée l’exploration de l’aire centrale de
l’habitat. En parallèle de cette fouille et participant du même contexte de fréquentation
de la grotte de Rochefort au Solutréen et plus généralement au Paléolithique supérieur,
les travaux poursuivent l’étude du cône d’éboulis devant le porche de la grotte voisine
de La Chèvre. Il s’agit là d’achever l’analyse stratigraphique des matériaux accumulés
sur la pente afin de différencier les déblais des fouilles anciennes menées dans la grotte,
de  niveaux  d’occupation  en  plein  air  éventuellement  conservés.  Il  s’agit  aussi  de
mesurer  le  potentiel  scientifique  des  vestiges  lithiques  et  osseux  négligés  lors  des
fouilles anciennes et ainsi de bénéficier d’une première évaluation, à distance et non
destructrice, de la chronologie des occupations paléolithiques de La Chèvre. Associée à
ces fouilles, l’étude des représentations pariétales paléolithiques de la grotte Margot a
bénéficié de l’impact de la sécheresse climatique qui a favorisé la lisibilité des parois.
Sans  suintement  sur  celles-ci,  les  éclairages  ont  été  optimisés  pour  la  lecture  des
gravures. Il  est désormais assuré que la grotte est l’objet de décoration au cours du
Magdalénien final grâce à la découverte de représentations de femmes stylisées de type
Gönnersdorf-Lalinde. Des traces de peinture sont également identifiées à une altitude
plus haute que les gravures et pourraient être attribuables au Gravettien. Deux signes
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triangulaires  semblables  à  ceux  de  la  grotte  Mayenne-Sciences  ont  été  découverts
confirmant enfin et fort logiquement que ces cavités aient pu être fréquentées à la
même période.
2 L’étude  des  niveaux  d’habitat  de  la  transition  Paléolithique  final-Mésolithique  de
La Fosse à Villiers-Charlemagne (Mayenne) a été poursuivie pour la quatrième année
consécutive fournissant au responsable une part de la matière scientifique d’une thèse
de  doctorat  soutenue  en 2010  à  l’université  de  Rennes-I.  La  couche  d’occupation
désormais  clairement  différenciée  en  stratigraphie,  livre  en  dehors  de  l’outillage
commun, dominé par les grattoirs sur lame ou éclat, de grandes pièces mâchurées «
belloisiennes » bien connues dans le Bassin parisien. Les pointes de projectiles sont
également  nombreuses  et  témoignent  d’influences  culturelles  diverses.  On  insistera
néanmoins sur  le  caractère quelque peu exceptionnel  de  la  présence de pointes  de
l’Arhensbourgien des groupes des plaines septentrionales.
3 Le  Néolithique  bénéficie  chaque  année  d’un  éclairage  supplémentaire  apporté  par
l’archéologie préventive au contraire des vestiges paléolithiques exceptionnellement
signalés  dans  un  contexte  exploitable,  au  cours  des  diagnostics.  Le  diagnostic  d’un
projet d’aménagement sur une butte calcaire bordée par le marais de Goulaine, aux
Cléons sur la  commune de Haute-Goulaine (Loire-Atlantique),  a  révélé des vestiges
néolithiques et mésolithiques bien conservés. Le diagnostic était motivé par la présence
d’une villa observée au tout début du XXe s. immédiatement en bordure du projet. Les
vestiges  du  néolithique  récent  et  du  Mésolithique  moyen  ont  manifestement  été
largement épargnés par l’occupation antique. La répartition de la faune et du mobilier
céramique  traduisent  la  présence  de  niveaux  d’occupation  préservés  très  rarement
observés dans la région. La découverte, dans le cadre d’un diagnostic à Gennes (Maine-
et-Loire), d’un vase à cordons caractéristique de la culture de Villeneuve-Saint-Germain
mérite également d’être évoquée puisqu’elle s’ajoute à celle de Beaufort-en-Vallée. Elles
confirment à ce stade des connaissances, une limite occidentale de l’aire d’extension du
néolithique ancien de tradition danubienne dans le Maine-et-Loire.
4 L’étude des contextes d’habitat néolithiques est portée dans la programmation par la
poursuite de la fouille de Gréez-sur-Roc en Sarthe mais également par l’évaluation d’un
éperon barré sur la côte sud de l’île d’Yeu. À Gréez-sur-Roc, l’étude d’un ensemble de
cinq  bâtiments  attribués  au  groupe  néolithique  de  Chambon  révèle  un  type
architectural inédit. L’extension de la fouille, au cœur de ce site de promontoire, sur
environ 5 000 m2, suggère un phasage entre les bâtiments. Commencée en 2003, l’étude
devrait  s’achever en 2011 sans avoir  fouillé  exhaustivement le  village dont l’aire de
vestiges  pourrait  s’étendre  sur  quatre  hectares,  notamment  à  proximité  du  village
actuel. Les premiers sondages réalisés sur l’éperon barré de La Tranche à l’Île d’Yeu
constituent  un  événement  archéologique  considérant  l’absence  jusqu’à  présent
d’investigation sur de tels sites en contexte littoral et a fortiori sur une île. Cette étude
ouvre  un  champ  d’analyses  variées  concernant  d’une  part  la  fonction  sociale  et
économique de  ce  type  de  sites  fortifiés  et  d’autre  part  les  liens  culturels  avec  les
communautés du littoral  atlantique et  du continent.  Les premiers mobiliers  étudiés
offrent des similitudes avec ceux des enceintes de Machecoul (Loire-Atlantique) et de
La Chevêtelière (Vendée).  Le classement de la côte sud de l’île  en zone Natura 2000
interdit  cependant  d’envisager  une  fouille  extensive  sur  le  site.  Le  programme  de
fouille s’attachera donc à une évaluation du site de l’ordre de quelques centaines de
mètres carrés au maximum.
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5 À la suite de la prospection thématique des sites mayennais livrant des ébauches de
haches en dolérite, les premiers sondages ont été réalisés en 2010 à Saint-Germain-le-
Guillaume.  Il  s’agissait  de  révéler  la  présence  d’ateliers  d’extraction et  de  mise  en
forme  de  blocs  de  dolérite  une  carrière  d’extraction  de  la  dolérite  a  été mise  en
évidence. Elle est datée du IVe millénaire avant notre ère et livre de nombreux cassons
ou éclats, de lourds percuteurs et de rares ébauches de haches. Ce sondage confirmerait
l’exploitation systématique des nombreux filons de dolérite du massif armoricain au
cours du néolithique et nuancerait logiquement l’hypothèse d’une large diffusion des
haches depuis le site de Plussulien en Bretagne. Un autre sondage mené à Brécé visait
aussi à identifier un site d’extraction mais cette fois en rapport avec un monument
mégalithique intégrant la dolérite dans l’agencement de ses blocs mégalithiques.  La
présence  d’un  bloc  en  cours  d’extraction  laisse  entendre  qu’il  s’agit  d’un  site
néolithique en rapport avec ce type d’architecture.
6 La  campagne  de  fouille  en 2010  sur  le  site  du  complexe  mégalithique  du  Bois  de
Fourgon  à  Avrillé (Vendée)  a  mis  un  terme  au  programme  d’étude  de  ce  site.  Il
s’agissait  d’achever  l’analyse  d’un groupe de  menhirs  et  plus  particulièrement  d’en
délimiter les deux extrémités en observant notamment la nature d’un empierrement
reposant sur un sol  néolithique.  Ce groupe de petits  menhirs ne semble pas devoir
entrer  dans  la  catégorie  des  alignements.  Il  pourrait  s’agir  au  sein  du  complexe
mégalithique d’une figure symbolique encore méconnue.
 
Protohistoire
7 Les études protohistoriques sont enfin concernées en 2010 par un projet programmé
que l’on doit à une étudiante ayant mené une prospection thématique sur le thème des
fortifications de l’âge du fer dans les Pays de la Loire. Cette initiative est peut-être
annonciatrice d’une évolution favorable de la recherche programmée pour les âges du
fer.  Trois  promontoires  ont  été  l’objet  de  prospections  pédestres  et  de  relevés
topographiques  sur  les  communes  de  Vue,  Bouguenais  et  du  Pouliguen  en  Loire-
Atlantique et  trois  autres en Maine-et-Loire sur les communes du Fief-Sauvin et  de
Châtelais.  Cette  première  évaluation  des  contextes  topographiques  et  de  l’état  de
conservation  des  sites  permet  d’envisager  un  ancrage  plus  ambitieux  dans  la
programmation régionale en retenant notamment un site pour une étude en fouille
programmée.
8 L’archéologie  préventive  demeure  la  principale  pourvoyeuse  d’informations  sur  les
formes  d’occupation  protohistorique.  Mais  les  résultats  en 2010  montrent  aussi
l’absence notable des études concernant les âges du Bronze ou le premier âge du fer et
les  débuts  de  La Tène  ancienne.  L’opération  préventive  la  plus  marquante  est
certainement la fouille d’une ferme enclose du second âge du fer à Aubigny en Vendée.
L’occupation  laténienne  est  fortement  structurée  et  parmi  le  mobilier  céramique
abondant, la forte représentation des restes d’amphores vinaires est certainement à
mettre  en  rapport  avec  un  statut  socio-économique  élevé  de  cet  établissement.
L’occupation se poursuit sans discontinuité jusqu’à la deuxième moitié du Ier s. de notre
ère avec des installations tout aussi imposantes sans que transparaissent de nouveaux
modes  architecturaux.  L’habitat  est  abandonné  vers 60-80  de  notre  ère
vraisemblablement au profit d’une villa édifiée dans les environs.
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9 Deux fouilles préventives dans l’emprise de la Zac du Monné à Allonnes (Sarthe) ont
abordé à travers la fouille de deux établissements agricoles gaulois, d’un parcellaire
antique et d’un habitat ouvert du haut Moyen Âge, la problématique de la construction
du paysage agraire aux abords de la cité des Aulerques et plus particulièrement du
sanctuaire  d’Allonnes.  La  structuration du paysage  se  traduit  à  l’âge  du fer  et  à  la
période  antique  par  la  création  d’enclos  fossoyés  et  de  parcelles  agraires  dans
lesquelles la fréquentation antique s’avère discrète. La ferme gauloise semble laisser la
place à  un espace antique voué à  l’agriculture qui  suit  les  orientations parcellaires
antérieures. Au cours du haut Moyen Âge, mais après un hiatus d’occupation entre le
VIe et le VIIIe s., un nouvel habitat se développe au cœur de la zone. Des constructions
sur poteaux et des puits cuvelés témoignent d’un contexte d’habitat ou d’un secteur
artisanal en contexte ouvert.
10 Deux opérations de diagnostic,  l’une en Loire-Atlantique à Saint-Mars-du-Désert et
l’autre à Nyoiseau en Maine-et-Loire, ont livré des éléments d’habitats du second âge
du  fer  se  distinguant  par  la  lisibilité  de  leur  structuration  et  des  chronologies
d’occupation relativement courtes. Le premier site correspond à un système d’enclos
centré sur une double enceinte dessinant la cour principale d’une ferme gauloise, dont
le  matériel  céramique  abondant  situe  son  fonctionnement  au  cours  de  La Tène
ancienne. Le site de Nyoiseau apparaît comme une ferme gauloise clairement délimitée
par une enceinte fossoyée rectangulaire divisée par un fossé interne transversal.  Le




11 Les recherches sur l’Antiquité  constituent un volet  important  de la  programmation
régionale. Elles sont une priorité affichée par la Drac pour explorer plus amplement des
contextes  stratifiés  et  notamment  à  caractère  urbain  pour  cette  période.  À  cette
recherche  fortement  accompagnée  par  les  services  des  collectivités  territoriales  et
l’université  de  Nantes,  les  découvertes  préventives  apportent  aussi  leur  lot  de
découvertes  exceptionnelles  et  abondent  les  problématiques  par  la  diversité  des
contextes abordés au gré des diagnostics ou des fouilles.  Les contextes urbains sont
remarquablement illustrés en 2010 par les fouilles de Jublains (Mayenne), du site de la
clinique Saint-Louis à Angers (Maine-et-Loire) et le quartier portuaire de Saint-Lupien
à Rezé (Loire-Atlantique).
12 Le  Service  départemental  d’archéologie  de  Mayenne  s’est  engagé  en 2010  dans  un
programme de fouille au cœur de la ville antique. Le projet concerne une domus et ses
abords dans un îlot au contact du forum. La domus paraît séparée en deux espaces par un
mur terrasse en rapport avec une déclivité naturelle du terrain. La partie la plus basse
n’a pas livré de maçonneries au niveau actuel du décapage. Mais rien n’exclut que les
aménagements maçonnés conservés se situent plus en profondeur. Le projet d’étude
pourrait  à  terme  conduire  à  la  mise  en  valeur  des  vestiges  de  l’îlot  central.  Le
programme  de  recherche  visant  à  achever  l’étude  du  secteur  ouest  du  quartier
portuaire  antique  de  Saint-Lupien  à  Rezé  s’est  poursuivi  au  nord  et  au  sud  de  la
chapelle. Si le quartier des entrepôts paraît abandonné au milieu du IIIe s., en revanche
les abords de la chapelle sont manifestement l’objet de nouveaux aménagements. On
observe en particulier le fonctionnement d’un ensemble thermal et l’extension d’un
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cimetière  antique  puis  médiéval.  Au  nord,  les  études  en  rapport  avec  le  quai  ont
l’ambition d’étudier exhaustivement un segment de terrasse et  du bassin portuaire.
Enfin,  la  fouille  préventive  préalable  à  la  construction  d’immeubles  d’habitations  à
l’emplacement de l’ancienne clinique Saint-Louis, à Angers, a constitué un événement
médiatique et scientifique. En effet, l’étude d’un îlot urbain antique a livré les vestiges
d’un mithraeum. L’îlot a été reconnu aux trois-quarts et la fouille a concerné une surface
de  9 000 m2.  L’occupation  s’échelonne  de  la  période  augustéenne  à  la  fin  du  IVe s.
L’insulae est circonscrite dès le Ier s. par un cardo et un decumanus. Elle se distingue par
la  présence  d’une  grande  domus.  À  la  fin  du  IIe s.,  l’espace  est  restructuré  avec
l’ouverture  d’une  voie  qui  double  le  decumanus et  les  principaux bâtiments  sont
démolis. c’est dans ce contexte qu’est aménagé le mithraeum au sein d’un bâtiment en
rapport avec une habitation qui se développe immédiatement au nord de la zone de
fouille. Les maçonneries du temple, conservées sur une faible élévation ont néanmoins
permis de reconnaître les différents aménagements caractéristiques de la distribution
des espaces  cultuels.  Le  mobilier  très  abondant se  distingue par  des ex-voto et  des
fragments de statues représentant les dadophores et Mithra taurochtone. Cette étude
renvoie à l’histoire religieuse de nos régions à la fin de l’empire et notamment à la
coexistence au IVe s. dans la ville d’Angers, des cultes mithraïque et chrétien.
13 Plusieurs  opérations  programmées  et  préventives  nourrissent  la  connaissance  du
paysage rural gallo-romain dans ses aspects architecturaux monumentaux. La fouille
pluriannuelle de la villa de Roullée à Mont-Saint-Jean dans la Sarthe a débuté en 2010
après une première année d’évaluation et de prospections géophysiques.  Le site est
connu depuis le XIXe s. grâce à la découverte d’un bâtiment à quatre pièces renfermant
une mosaïque. Les trois bâtiments alignés paraissent à ce stade composer une ligne
bâtie  cohérente  rappelant  la  disposition  classique  d’une  villa.  Le  programme vise  à
caractériser l’économie de la villa et son évolution dans un cadre géographique marqué
par les minières de fer et les ateliers de sidérurgie directe. La présence d’un cours d’eau
longeant au nord les bâtiments suggère l’existence d’aménagements hydrauliques. Une
fouille  préventive  à  Sainte-Hermine (Vendée)  au  lieu-dit  L’Anglée  a  permis  de
compléter la reconnaissance d’une villa déjà étudiée pour partie dans les années 1960.
Le centre de la zone de fouille est occupé par trois bâtiments maçonnés dont le plus
grand peut  correspondre,  selon son plan,  à  une grange.  La  reprise  des  données  de
fouilles antérieures a conduit à replacer ces découvertes dans le plan de la villa. Après
l’abandon du secteur à la fin du IIIe s., un habitat des VIIe-VIIIe s. investit les ruines de la
villa. Des fonds de cabanes et une nécropole d’une quinzaine d’individus témoignent du
fonctionnement  d’un  habitat  mérovingien.  Ces  études  autorisent  à  dresser  une
synthèse de l’occupation antique et contribuent remarquablement à la connaissance
des origines villageoises au haut Moyen Âge dans ce secteur du territoire vendéen. À
Arthon-en-Retz (Loire-Atlantique), la prospection du tracé de l’aqueduc antique par
une  équipe  du  département  d’histoire  et  d’archéologie  de  l’université  de  Nantes  a
permis de relever précisément des parties montrant une élévation encore significative
et d’identifier l’emprise desservie par ce grand ouvrage hydraulique. Le tracé depuis la
prise d’eau jusqu’à sa terminaison confirme qu’il  dessert un ensemble de bâtiments
situés aux abords de l’église actuelle et où sont localisés des thermes. L’aqueduc paraît
plutôt alimenter une villa qu’une agglomération. Les sondages ont reconnu trois types
de  constructions  pour  supporter  la  conduite  d’eau :  l’arche  maçonnée,  le  mur  de
soutènement et la tranchée maçonnée. Au-delà de l’étude, la commune envisage une
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valorisation  des  modestes  vestiges  d’une  architecture  encore  spectaculaire  dans  le
paysage rural du XIXe s., en particulier au niveau des grandes arches.
14 La fouille des sanctuaires d’Allonnes et de Neuville-sur-Sarthe (Sarthe) apportent des
contributions majeures pour cerner le paysage rural aux abords du Mans antique et
questionner  le  rôle  du  religieux  dans  l’organisation  du  territoire  péri-urbain  de
Vindinum. La fouille du sanctuaire antique de Neuville-sur-Sarthe à quelques 6 km au
nord  du  castrum du  Mans  a  constitué  également  un  événement  scientifique  en
abordant, sur une grande surface, l’organisation des vestiges d’un sanctuaire rural. Le
sanctuaire présente un temple principal constitué d’un fanum ouvert à l’est et situé au
centre d’une aire sacrée. Cette dernière est délimitée par des portiques et plusieurs
chapelles  sont  identifiées.  Vers  l’est,  face  à  l’entrée  du  fanum,  un  bâtiment  paraît
correspondre à un propylée. Il est bordé par une voie qui rejoint deux fana signalant au
sud un autre pôle religieux. L’abondance et la qualité du mobilier, l’organisation et le
phasage du sanctuaire,  font de cette opération une référence régionale pour mieux
connaître le déroulement des cultes et l’évolution des sanctuaires, notamment dans le
cadre de la cité des Cénomans.
15 À  Allonnes,  le  programme de  fouille 2008-2010  du  site  de  La Forêterie  a  achevé  la
reconnaissance des niveaux antérieurs au chantier de construction du temple à podium.
L’ampleur des constructions du début du Ier s. est manifeste et les limites du site restent
méconnues.  La  découverte  d’un dépotoir  associé  à  l’atelier  de  finition  décorative  a
révélé un nombre considérable d’objets céramique et métallique. Les niveaux les plus
tardifs  correspondraient aux restes de l’aire du chantier de construction du temple
mais aussi de la démolition du sanctuaire antérieur. Les niveaux du Ier s. apparaissent
ainsi très altérés par ces perturbations.
16 Le  monde  artisanal  et  ses  installations  en  contexte  rural  restent  profondément
méconnus. Les découvertes dans l’agglomération actuelle de Nantes participent de ces
vestiges  dont  la  lisibilité  traduit  assurément  l’existence  d’officines  sans  que,  pour
autant,  leurs fonctions soient toujours comprises.  Dans le  cadre d’une extension de
travaux des lignes 1 et 2 du tramway, un diagnostic a révélé une série d’excavations
allongées  renfermant  des  foyers.  Les  comblements  traduisent  la  présence
d’architectures maçonnées correspondant à des fours dont la répartition en série est
caractéristique d’une batterie artisanale. Une datation 14C indique un fonctionnement
au cours de la période gallo-romaine ce qui répond à la découverte de fragments de
tegulae.  Des sondages menés par le  service municipal  de Nantes à Saint-Joseph-de-
Porterie ont également concerné une batterie de fours antiques dont la fonction reste
aussi indéterminée.
 
Moyen Âge, époque moderne
17 Toutes les opérations réalisées en 2010 sont en rapport avec la connaissance des sites
représentatifs du pouvoir aristocratique laïc au Moyen Âge, sites castraux en milieu
rural et enceintes urbaines. La première campagne d’étude de la fortification de siège
médiévale  de  Beugy,  à  Sainte-Suzanne en  Mayenne,  a  consisté  à  réaliser  une
prospection géophysique et à lever le plan topographique. Ce site fut érigé et utilisé sur
une courte période par le duc Guillaume de Normandie. Il offre l’opportunité d’explorer
des  formes  d’aménagement  et  des  témoins  de  l’activité  quotidienne  au  sein  d’une
fortification à vocation strictement militaire,  tout du moins durant le siège.  Sur les
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origines du château de pierres, la fouille préventive réalisée dans l’emprise de la Zac de
Richebourg  à  Machecoul (Loire-Atlantique)  apporte  certainement  une  contribution
non  négligeable,  au  plan  régional,  puisqu’une  partie  de  la  basse-cour  de  la  motte
castrale Sainte-Croix a pu être étudiée. Cette dernière précède la création du château à
2 km au sud-est. La fouille a montré en outre que ce secteur avait déjà été l’objet d’une
mise en valeur au cours de la période antique, à travers les vestiges d’un bâti associé à
un  vaste  parcellaire  et  à  un  groupe  funéraire  qui  perdure  jusqu’au  IVe s.
Complémentaire de cette fouille préventive, la fouille programmée menée au château
de  Gilles  de Rais,  à  Champtocé-sur-Loire,  a  permis  de  préciser  le  phasage  des
maçonneries,  dans le  secteur nord-est  de l’enceinte.  Les objectifs  fixés en 2008 sont
atteints et se pose désormais la question d’un nouveau développement de la recherche
confronté aux obligations de consolidation des vestiges et au souhait de mise en valeur
des maçonneries par le propriétaire.
18 Trois  opérations  ont  également  apporté  un  éclairage  sur  plusieurs  sites  castraux
importants de la région en fournissant des éléments de discussion sur l’existence d’une
fortification et d’une résidence dès le XIe s. ou le début du XIIe s. La fouille programmée
dans le château de Talmont-Saint-Hilaire (Vendée) s’est poursuivie dans le secteur de
l’aula appuyée contre la courtine nord. Trois états de construction ont été constatés à
partir  des  maçonneries.  L’état  primitif  du  bâtiment  appartient  au  XIe s.  Son
cloisonnement ne survient qu’au XIIe s.  avec des transformations qui conduisent à la
réduction  de  moitié  de  sa  longueur.  Après  la  suppression  de  la  partie  haute  de  la
charpente romane, un édifice est construit en appentis en remplacement de l’aula. À
Champtocé-sur-Loire (Maine-et-Loire),  un  projet  de  consolidation  des  ruines
spectaculaires  du  château  de  Gilles  de Rais  a  nécessité  une  étude  archéologique
préalable. La découverte d’une puissante fondation de bâtiment rectangulaire laisse à
penser que les vestiges d’une tour du XIe s. puissent être conservés dans le sous-sol de la
cour. Parmi les élévations actuelles, celles de la courtine et des tours appartiennent au
XIIIe s. et la dernière campagne de construction correspond à un grand logis du XVIe s. Le
démantèlement du château quant à lui est mené au cours du XVIIe s.
19 À  Tiffauges,  en  Vendée,  dans  le  cadre  du  programme  de  restauration  de  la  porte
bailleresse du château, dans le secteur nord de la courtine, une fouille préventive a
révélé une occupation du XIIe s.  qui pourrait être en rapport avec l’occupation de la
motte castrale précédant le château actuel. La première phase de fonctionnement du
château  XIIe s.  pourrait  être  illustrée  dans  ce  secteur  par  une  porte  charretière
maçonnée  précédant  la  construction  de  deux  tours  à  archère  encadrant  la  rampe
d’accès au site. Aux XVe et XVIe s., l’entrée est défendue par l’adjonction d’une barbacane
dont l’état de conservation est remarquable. de nouveaux aménagements sont enfin
réalisés au milieu du XVe s. et au début du XVIe s. pour adapter la défense à l’usage de
l’artillerie. Cet ouvrage avancé est abandonné et comblé entre le XVIe et le XVIIe s. On
peut  enfin  conclure  cette  évocation  des  résultats  significatifs,  en  mentionnant  le
nouveau PCR sur les enceintes médiévales dans l’ouest de la France.  Les travaux
correspondent à la définition d’un premier corpus de notices établies sur un modèle
standard. Neuf notices ont pu être rédigées comme celle de l’enceinte urbaine d’Angers
ou  celle  du  château  de  Champtocé-sur-Loire.  Après  avoir  dressé  un  bilan  des
problématiques explorées par tout un ensemble de sites étudiés ces dernières années, le
PCR envisage de resserrer sa problématique sur la question de la modernisation des
enceintes,  tant castrales qu’urbaines, entre le règne de Philippe Auguste et celui de
Résultats significatifs en Pays de la Loire pour l’année 2010
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
7
Charles VIII.  Un  colloque  est  envisagé  pour  clore  ces  travaux  sur  l’évolution  des
aménagements défensifs entre la fin du XIIe s. et la fin du XVe s.
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